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La conférence qui vient de se clore à
Constantinople restera comme un curieux
souvenir. Les représentants des puissances
s'étaient rendus à Stamboul avec des airs
très-décidés, et l'on a pu. à chaque séance,
constater qu'il y avait plus de sévérité dan*,
les termes que dons l'intention. Ils se van-taient

de porter des propositions « irréduc-tibles,
» et l'on a vu à quoi à la fin,elles sgy

réduisaient.
La conférence a offert le spectacle d'en-

' Vinyés tenant le même langage Sans avoir la
même pensée. Unis dans la forme, ils fai^f
saient secrètement des réserves pour lë^
fond. Le gouvernement turc avait été mis au
coufantde ce jeu diplomatique : c'est toute
l'explication de sa résistance aux proposi-tions

de l'Europe.
La constitution qu'il a promulguée et

dont il fait grand bruit n'est pas une oeuvre
sérieuse ; nous avons eu occasion d'en faire
justice. Ceux qui s'en félicitent comme d'um
beau résultat de la conférence font preuY«o
d'ignorance ou de complaisance. '
Malgré le double jeu qui a élé joué'à

Lonslantiiiople, les puissances sont mécon-"'
entes parce que la Porte a exagéré la résis-;
lance. Nous ne croyons'pas à la guerre im-'
médiate, mais nous croyons la situation dé^
fLi"''*^"' lP'"* mauvaise qu'avant la coni<^
érençe; elle pourrait bien perdre du coup
l " i ' ^ ' « " ' a g e s du traité de Paris. Ce
se a 1 isolement de la
'

wNaHoufsoartvomnasl
.

réfuté lés
iPnojurtsete;i"steilualllqMcedcsiou'oesdna-:ttiroonu-s^;<

formulées par le Moniteur, .officiel allemand
contre la France à propos des nouvelles

h m m de rÉffco Saiimurôis. f

(AH M ROME,675.)

C Ŵndant Jutius avait été rejoint tjar-te 'pèT*"^»'
Pl&ttcia, toujours suivi de ses deux Vicleùrs, qui
donnaient h sa captivité une sorte de majesté plai-sante

dont les Giliciens s'amusaient.
Sttlilius appartenait à cette noblesse dégénérée"^

doQt la bassesse avait lassé la corruption de Sylla
préparait dé loin lès mônéttuosités de «éroreL

ûe Tibère. : Mi a--.» =.'iS;u* < t;t

Ptépo'ïé au gouvernement de la Ciliciei Wj a' î'-f.
oit mis à l'encan jusqu'au moment où les plai%le î
««la provinces'éîaienl tait entendre. > etloC
" tenait précisément d'être rappelé à Home, A%i
^wclions devaient être dévoilées et punie?6i

°fsque le Ua&ftrd V;àSBit.{aiî.lo,mber entre les maiii*;-.

k ^ La capiWiié était donc lui une sorte de

»̂ beauté dePlaucia^wUfriffé l*id(ir.e..(pi«&
pour époux.

d'Orient. Nous devons cortstater, d'après
une correspondance de la République f r a n -
çaiie. qu'à cette mauvaise querelle l'Aile-,
magne joint des préparatifs militaires, j^j" J
Voici les renseignements que ce joùr/i||L

vient de publier : \

« Que le gouvernement allemand ail hâte'
de terminer des ouvrages de cette nature,
destinés à suppléer dans une large mesure
à cé qui manquait de ce côté aux moyens de
défense de la ville de Strasbourg, nous le
comprenons parfaitement : ce sont là de sa-
g«8 mesures de précaution. Mais ce qui nou#
étonne ét, disons le mot, nous inquiète, c'esij
de voir avec quelle activité fébrile on en-'
tasse, à Strasbourg comme à .Metz, les ap-'
provisionnements de munitions, de Vivres éf'
de matériel de guerre de tout genre. No^is'î
avons vu tout l'écemoieht des trains entiers
apporter dans les garés de ces deux villes les^
approvisionnements eh question provenanV;
de Coblentz et dé Mayence.

» On sait que; à MayenCe, i l existe uns
immense fabrique destinée à la préparatioii,^
des-vivres de campagne. Ces trains entraient'
le soir dansW'gare ; oh les déchargeait pen-""
darit la nuit, et l'on répartissait'immédiate-'
ment entre les magasins de la place et des
forts les biscuits, la viande salée, les conser-^
ves de légunies, etc.

» Nous ne croyons pas nous tromper en
disant qu'il y a adjourd'hili dans Metz 'et
Strasbourg des approvisionnetnents en quarii;'
tilé telle, qu'ils pourraient suffire pendant^
deux ans aux besoins de la population civile^
et delà garnison de défense. De pareils enV
tassements dedenrées, etc., ne sohfpus faits*!
seulement pour les nécessités* d'un siège,
quelque long qu'on le prévoie.4;^'\

Il faut reconnaître qu'à cette heure ces^
préparatifs sont inquiétants et témoignent
que le mauvais vouloir marqué à la France
par le cabinet de Berlin est plus sérieux qu'il'!
ne le paraissait au premier moment. ''-''l^

Il va sans dire que nous laissons à la .ffl^
p u b l i q u e française la responsabilité de seàF
informations.
^ En même temps on annonce que notre

La jeune R̂omaine résista longtemps; mais enfio
les promesses du pirate et les obsessions de SexS
tilius la vainquirent; elle devint la 'femme du Car-
thaginois. v
Le préteur en pleura de joie !
Le pouvoir de Plaucia sur Isidore ouvrait mille

perspectives dorées à son avance ; Plaucia pouvait
îdevenir pour lui comme Qçs. cordes merveilleuses
'au moyen desquelles les magiciennes font, passer
lois richeèses d'un voisin dans leur propre casselle.
Grâce à elle, la main du pirate était toujours our^

jVerte, et il n'avait qu'à tendre au-dessous lo pan de
sa robe prétexte.
Lorsqu'il se trouva seul avecJulius, il s'avança

fVers lui et l'embrassa en pleurantcar ce rocher
avait le don des larmes.

— Par les dieux immortels ! c'est moi qui t'ai
sauvé, dit-it; sans moi. Té noble, le clùtrmant
.Julius tombait victime de ces sangliers africains.
I — C'est un service dont je no perdrai point le
souvenir, dit César, et pour lequel je voudrais pou-voir

te promettre ina reconnaissance.
— Ne parlons point de cela, mon fils, interrom-pit
le préteur ; t,on salut est une plus belle récom-pense.

Ne, s îs-je point d'ailleurs qu'ils t'ont ravi
tout moyen de montrer 'ton grand coeur? Hélas!
j'ai vu unoi-même, il y a un instant, tes bagages
enlevés par Ips vautours ravisseurs Et n'espère
point ressaisir quelque chose de ce naufrage, in-ambassadeur

le vicomte de Gontaul-Biron
étant allé, au nom de la France, présenter
ses compliments de condoléance li l'empe-reur

d'Allemagne, à l'occasion de la mort de
la soeur de l'impératrice Auguste, aurait été
reçu avec des témoignages de la plus grande
cordialité-. Nous souhaitons que cette nou-velle

dissipe les inquiétudes qu'a fait naître
la cii^mpagne entreprise tout à coup par les
feuilles allemandes contre la France , et
qu'autorisent les préparatifs miUtaires de
l'Allemagne.

. 1 .iK i l
"*f,yi'%° commission de la Chambre des
députés 8 conclu au renvoi à M. le ministre
de la guerre d'une pétition signée par 23
habitants de la commune de Ducey (Manche)
demandant l'abolition du duel militaire et
proposant, pour juger le cas de point d'hon-neur,

l'établissement de jurys militaires.
Elle a également décidé le renvoi au uai-

nistre de la justice d'une pétition ornée des
signatures de 87 citoyens de la Ciolat de-^
mandant l'expulsion des jésuites et la con-*
fiscafion des propriétés de la compagnie de'
Jésus. .,. ëuJîbif- ?

, jiûue penser d'une A'sseoihlée qui encou^
\ rflge de pareilles manifestations? Ne semble-
t-il pas qu'on soit revenu aux plus mauvais'
jours de la Convention ? >1|

idée passablement singulière. Il prétend que
cette commission s'est arrêtée dans sa der-nière

réunion à une résolution aux termes
de laquelle les députés seraient admis à
voyager à quart de place sur tous les che-mins

de fer de France. Pareille faculté de-vrait
être étendue aux sénateurs.

On cessera d'être surpris quand on saura
que la Commission en question est presque
exclusivement composée de républicains.

• lib KQï. a u iuqqfi'l

Les radicaux, voyant qu'il leur est impos-sible
de faire passer l'amnistie pleine et en-tière,
ont changé de batterie eh essayant de

tourner la difficulté. Ils vont consacrer ^
désormais tous leurs efforts à faire enlever',
le jugement des instances aux conseils de'
guerre et à attribuer désormais au jury la.
connoissxTHçe de tpus les faits se rapportant.)
à r,insurrecllon de la Commune. Une pro-.
position dans ce but seyr^ , assure-t-on , Î
prochainement déposée.e}3 noi. îiol

•;,ot> *»» i6q...J0Juiq mîaoïqqjii as ;>.)ii;;J<!ii!' '

llii^^'j'ôWPn^rprête à la commission de^
comptabilité de la Chambre des députés une.,

fortuné Julius ; le gouffre de Gharybde est moins
avide. ,

— Puissent les dieux se consoler aussi aisément,
que moi de celle perle, généreux Sextilius, dit de,
prisonnier en souriant ; quand le butin a. peij ĵjdfl
prix, c'est le ravisseur qu'il faut plaindre. » ' is

— Bien, bien, dit le préteur en baissant la voix :
tu fais prudemment de mépriser en appa;rence oei
:qu'on t'a enlevé ; les nouveajux possesseurs so mon-
'treronl moins exigeants dans la vente. -8
|- J.— Le sage Sextilius compte-t-il donc se mettrèb
;au rang des acheteurs?, demanda le jeuho patricien^^
Iironiquement. ^,olii( 0?^^ !lJB3

-r Que no feraîs-je poirtt.poliir toi,^ J'iiliùs, reprit,
amicalement le vieillard ; tes meubles, tes habits^
les bijoux, je puis tout racheter maintenant, etjèjj
te les rendrai plus tard sans autre profit'que la sur^ ĵ
enchère indispensable pouf déguiser la substitution,
*'Julius'éclata de rire. -•,4

Ah ! je reconnais l'honnête Sçxtilius^ s'écrifb-q
t-îl ; toujours dévoué à se?, |!pi%.;);?ftÇf^,?'9Pp*ftt}l
|vrir!... '^x-.'uh 'W,

-j^Jlélas! la pauvreté no peut venir où elle est
déjà arrivée, dit plaintivement le préleur. Ma bourse,
mon fils, ressemble à celle des trossules, où, selon
le proverbe, l'araignée fait s a i o U e ! Mais que peut
attendre do mieux un malheureux livré d'aVancéà'
ses accusateurs! Car la délivrance même'ne chàtf^
géra rien à ma misère, Julius ; mes ennemis n'ont*

C'est un méUer difficile que celui d'un mi- <
nistre de gauche tenu par état de satisfaire
les convoitises do son parti. M. Jules Simon
ne le sait, que trop aujourd'hui. Naguère,
quand i l s'agissait de 1' « é,puration » préfec-^
torate, i l n'y avait pas moins de cinquante- '
d«uâ; départements dans lesquels la députa-
tion demandait impérieusement le renvoi du^
préfet.Il étaitmême tel administrateur nom-mé

par M.de Marcère en qualité de < repu-'
blicain » dont on réclamait la destitution
avec autant d'âpretéque s'il s'était agi d'une
créature de M. de Broglie. Pour les sous-
préfectures, les exigences ne sont pas moin-dres.

On a calculé qu'il y avait environ d e ux
ceni dta; députés qui sollicitent l'éloignement
du sous-préfet de leur arrondissement. M.
J_u l̂e§^§imqn n,ç 8^ilft9mineBlX.QJî . '
:^«9iq «îilè'b ôluo'l ^nJ .nèinuiB ftinq «ah
ab anoiBH eel enalJ' tsiuad lot^i 8;)b fia»
-IcK i-nfd s!)b ài'> J;io,fe',î^(uU) >!9l (io .oègvl'^f'l
Les journaux républicains nous annonrj

cent depuis quelques jours que le « mouve-ment
» administratif comprendra la révoca-tion

de quarante à cinquante sous-préfets e|.
secrétaires généraux réunis, I l y a évidem-ment

de l'exagération dans ce chiffre de vic^j
limes, mais peut-être l'exagération n'est-ell^j
pas involontaire ni désagréable à la .placqj
Béadvau. Quand le mal qui nous arrive es^
moins grand que celui que l'on a prévu oti
qui nous a èi\é annoncé, i l esl moins sep?^
sible, ^ aaebie

i , m h&Uï&m \ eu|#Jî«oioiqiL < ĉ;i'-.'

gouvernement vient de déposer un
de loi portant demande, pour le

ils pas^ oKiêllu ta saisie de tous les biens que je
possédais i'Rome,'jusqu'à ce qu'ils puissent me
traîner moi-même devant les juges!... Hélas! en
échappant aux Ciliciens, je n'aurai plus qu'à pren-,
dfe le bâton entouré de bandelettes (i). " ' , -

~ lu auras encore une ressource, infortuné
Sextilius, réprit César, ce sera de faire peindre à la
iCtfe le tableau de ton désastre, de lo suspendre sur
ta poitrine, et d'aller, la tête rasée, solliciter la pitié
desquirites ; car comment ne tirerais-tu point parti
' de ton propre malheur, toi qui t'es enrichi de celujj
d'es autres. . " ,

Sextihus parut ne point comprendre. - , ,
"^-j-'Às-tu'donc oublié celte bande d'esclaves,
malades ou estropiés, que tu entretenais à Rome
pour mendier, reprit César, et qui te rapportait^^
chaque jour jusqu'à cinquante sesterces d'aumOne. i

— Julius est toujours plaisant ! dit le vieillard
[ avec une gaieté forcée ; mais qu'il songe à ma pro-^
positîoii : lui et ses corupaghons se trouvent dauj.,
un de ces cas où il faut en venir ii^uxtriaires 1%].^
j Lorsque les pirates abordèrent à la côte
î cienne, le soleil descendait derrière les promon-;
1 toires de la p•amphilio^ et rougissait les vagues de ,

i (1) Le bfttondes menillaïïti,'â' ^Bflilo, était entouré (le \
: bandelettes. ' • • ' '

(2) C'était un proverbe romain pour exprimer la nécos-
, site d'en venlraurderùiérés reiSoil'tces.Les triaires étaient
du vieux soldats de réserve qu'on n'engageait qu'à la der-nière

extrémité.

Le



compte du ministère de la guerre, de crédits
supplémentaires s'élevant à 4,519,072 fr.
(exercice <877).

Ces crédits sont destinés à unifier, en l'a-
mélioranl, la solde des officiers d'infanterie
et de cavalerie, el de leurs assimilés, con-formément

à un article du budget qui vient
d'être voté. Ils seront, en outre, employés
pour les frais de service des généraux com-mandant

les divisions et les brigades, sui-vant
les dispositions du décret du 25 dé-cembre

4875.

Le Maréchal-Président a élé fort entouré
par l'élément militaire.
• Le duc et la duchesse de Magenta ont fait

avec une distinction exquise les lionneursde
cette fête magnifique, qui s'est prolongée|
jusqu'à trois heures du matin.

Après leur campagne sur la politique
française à la conférence, les journaux alle-mands,

malgré l'échec qu'ils viennent d'é-
)rouvcr, tentent de lancer de nouveaux bal-
ons d'essai.
Dans le premier il ne s'agirait de rien

moins que d'un complot formé par l'un des
membres de la famille d'Orléans pour chan-ger

la forme du gouvernement français, el %
d'accord avec de hautes personnalités.
Il suffira d'enregistrer ce canard pour eh"

faire justice. M
Le second serait que la France vient de

faire on Autriche des achats très-considéra-bles
dti chevaux, et un journal officieux

pousse la fantaisie au point de donner de»
chiffres. ,

Nous sommes en mesure, en démentant
de la façon la plus formelle le fait ci-dessus,
de mettre co journal au défi de produire uij.
document.aiithealique quelconque, c'est-àt-i
dire provenant des aulorilés autrichiennes, à
l'appui de son dire. ,

-sm.no'b,

f Divers journaux publient la note sui-vante
:

« On prête à M. Raspail l'intention âe dé-poser
prochainement sur le iMireau de la

Chambre un projet de loi tendaiit à autori-ser
le mariage des prêtres. Celte proposition

serait déjà, dit-on, revêtue des sip;iialures
de la plupart des membres de l'extrême
gauche et de quelques députés appartenant
j è l'Union républicaine. »

Les députés qui font chorus avec M. Ras-
pail se donnent là une peine fort inutile. La
loi dont ils ont l'idée pourra sans dbute
passer à la Chambre, ce qui même esl dou-teux

; mais ils ne doivent pas se dissimuler
que le Sénat y fera un tout nuire accueil;'^
D'ailleurs, eût-elle encore l'approbation dti'
Sénat, que rien ne serait fait, car les canons
de l'Eglise sont plus forts que toutes les lois
qu'il peut plaire à la libre-pensée de leuf-
opposer. Quant aux mauvais prêtres, les fa^^
cilités qu'ils trouvent à cet égard en Suisse'
ou en Belgique doivent suffire, ce semble,^
la salisfaclion des députés qui, parleur pro-jet,

veulent évi,denimeiit servir les intérêts
de celte sprle de clients. •

• Tous les journaux ont annonctSlaprésencjBi
à Paris de M. Maglione, maii-e de .Marseille!;
Nous apprenons aujourd'hui que 'ie Maré-chal-

Président, répondant à l'invitation de
M. Maglione, lui h répondu que, celle aitnée,
le Midi rie se Iroùvail pas compris dans la
région portée sur son itinéraire, et que, mal-gré

sa bonne volonté, il ne pouvait se rendre
à Marseille, nllendu que les grandes ma-noeuvres

qu'il a décidé de suivre ne lui lais-seraient
pas le temps défaire une excursion

quelconque dans les villes du Midi.

Jir.)rat>aîjiQlè»"i JneliofiJÔa iop .- « s»

U ptèm^étb^imiiftésiâfince, qui a
lieu mardi soir, à été des plus brillants et
des plus animés. Une foule d'élite se pres-sait

dès neuf heures dans les salons de
l'Elysée, où les danses ont été des plus ani-mée

». " ^•"-'-''''^^'^H

M. le préstayhfW^(?6fiéeil, ministre de
l'intérieur, qui esl venu fort tard, n'est restéi
que quelques instants dans les salons.

M. le ducd^Aumale, M. le duc de Ne-mours,
iH. le duc de Chartres, un grancr,

noriibre d'officiers étrangers en brillantà''
uniformes, ont été particulièrement remari'
qués.
Beaucoup de Réputés el de sénateurs otit,

également été vu.^ dans les salons de la Préi--'
sidence.

Le corps diplomatique y assistait au
grand comglet.^ ^ ^

Il est queslion en Russie (ie la mobilisa-tion
de la garde se composant de t2 régi-ments

d'irifanlerie et 3 régiments de cavale-rie.

l a Turquie a fait acheter en Anglelerrej
plusmursnavireb cuirassés. ^

' „'Le gouvernement anglais, chose signifi-
calive, vient d'envoyer une circulaire à tous
ses représentants à l'étranger, les invitant à
inforpaer les sgouveruements auprès des-quels

ils sonl accrédités que la commission
qu'elle vient de tiommer pour l'Exposition
de t8,78, sur la demande expresse de la
reine Y i c l p r i a . sera présidée par le prince
de Galles. ncMtnuj..'^ •. > '

BÀPPORT SUR LA CATASTROPHE DP PORT
DE LARMONT.

Voici le rapport fait par M. Roux, iiigé-
meur en chef des poudres, sur l'accident du
fort de Larmont, après sa visite sur les

ses.ftaniraes.
La flotte s'avançait maiiitenant sur deux rangs,

et formait comme deux armées navgjl ŝ 0̂|lj'^{i ĝepj
offrait un contraste'singulier. "'^^ r,,*^, .,.-,„(,>T
Celle qui se trouvait à l'orient était déjà ense-velie

dans les ombres du soir, et fendait une m^ r̂j
sombre sous un ciel d'un bleu terne, tandis que
celle du coucbaot, inondée par les mourantes
clarîés du jour, naviguait dans des flots de fep l̂,
au milieu d'une atmosphèro do pourpre et d'or. 1
Juliiis, debout ù l'a'vant de la galère, contempla

quelque temps cet. étrange speclacle; puis ses
regards se portèrent sûr le rivage qu'éclairait uii
dernier rayon.
Partout s'élevaient des tours d'observation dres-sées

par les pirates pour surveiller la mer; des
chantiers couverts de vaisseaux en "construction,
des magasins destinés aux approvisionnements, j.

De loin en loin, des flottes de navires tirés à sec
et reposant encore sur leurs irouleaux ferrés, étaien^,
entourées de palissades qui en formaient autant de
camps retranchés. , , j.
D'immenses machines, armées dé câbles, sei;-

vaienl à y retirer les galères et à les remettre
flot ; enfin, au fond de la baie, s'élevait la ville de ,
Coracesium, elle-même déf^due par do hautes
murailles, au sommet desquelles veillaient en sen-tinelle

des archers crélois.
{La suite au prochain nt^néro,)-' 11 « |

« Le corps explosif qui a causé l'accideiii
est connu sous le nom de matariette. Si, dans
quelques récils, on l'a nommé dynamite,
c'est parce que le mélange contient une a.ssez
forte proportion de nitroglycérine. Cette
substance se rapproche plutôt, par sa com-position,

de ce que l'on nomme en Autriche
e rhexit de Diller. Elle y est considérée
comme dangereuse, et les chemins de fer
refusent de la recevoir, tandis qu'ils trans-portent

depuis fort longtemps la dyna-mite
dans les mêmes conditions que la

poudre.
» C'était, par le fait, le conlrair<j, en Fran-ce.
Leis'êhemins de fer, qui Pifuseiil la dyna-mite,
transportaient couramment ia mata-r,^

rielle, même dans les trains de voyageurs,'
sans s'en douter, i l est vrai.

» C'est ainsi que celle dont ii s'agit est ar-rivée
dans le courant d'octobre à la gare de

Pontarlier par un train mixte venant dé
Suisse. Elle était emballée d'une manière
déplorable,.mise simplement à même dans

j d'anciens fùfs à pétrole, cerclés en fer etipei
sanl 250 kilos.
» Les douze barils, qui formnienirexpé-

îdilion, furent reçus et traités sans ménnge-
: nient. Le préposé de la douane en ayant re-tiré

un échantillon avec sa sonde, le fit brù-
' 1er sur l'un des barils ; on frémit en pensant
au danger qu'ont couru, ce jour-là. la gare
jet la ville de Pontarlier. Néanmoins, i l ne se
produisit auCun accident, et l'autorilé rnih-
taire, informée de la nature de ce produit,
fit amener les douze barils au fort de Lar-mont.

Il était difficile de trouver un empla-cement
plus défavorable, ' i*

» La température était à celle époque as-'
sez élevée ; les barils échauffés el ayant eu
à supporter la rude ascension du fort, com-
ntacèreDl i suinter, et bientôt le plancher

environnant fui lilléralemenl inondé de^nj-
iroglycérine. Cependant il fallait évacuer la
caserne, personne n'osail toucher à ces ba-rils

; comment, en effet, retirer de là et char-ger
des barils pesant 250 kilogrammes et

cerclés en fer? Après trois mois d hésita-tions
on prit le seul parli qui paraissait pra-ticable
: transvaser sur place la matière

dans des sacs imperméables qui devraient
être ensuite emballés dans des caisses lége-

K res avec de la sciure de bois. Dès lors plus ;
' rien à craindre, el la matière pouvait être
facilement emportée au loin sans danger.Un
contre-mailre spécial fut envoyé de Paris
pour diriger celte opération, emportant avec
lui les sacs en caoutchouc nécessaires et un
grand tapis de même étoffe pour recouvrir le
plancher.

» L'opération, commencée le (5 janvier,
s'était prolongée pendant quatre jours en-tiers

sans incident et, grâce aux précautions
minutieuses qu'il avait adoptées, le sieur '
Delyon, qui la dirigeait, paraissait, au dire
des témoins, assuré du succès. Elle mar-chait,

du reste, avec une extrême lenteur;
aidé d'abord de trois ouvriers, puis de cinq,
il n'avait en quelques jours vidé que six ba-rils

; la matière gelée s'était durcie par le
froid, el, comme il fallait éviter toiife espèce
de choc, elle était en quelque sorte émieltée
à la main et mise en molles plus ou moins
dures dans les sacs. Comment, à la fin du
quatrième jour, l'explosion s'est-elle pro-duite

? C'est ce qu'il est impossible de savoir
et l'on en est réduit aux conjectures les plus,-
vagues.

» Elle ne s'est certainement pas produite
au moment le plus difficile de l'opération,
qui était inconlestnblemenl l'ouverture des
barils ; il est encore extrêmement probable
que le travail était lertniné ; le sieur Delyfln
était sorti pour aller au corps degarde placé
à quelques pas de là, non pas, comme on
l'a dit, pour fumer ^a pipe, mais pour faire
préparer le café qu'il donnait chaque soir as
ses hommes pour combattre les maux de
tête qu'occasionne le maniement de ces ma-
tières. Le jour baissait en ce moment ; , i l
était quatre, heures et demie, et la siluatiofti
d^ l'un des cadavres retrouvés indiquait^:
clairement que cet ouvrier quittait ses es-;'
pàdriHes pour, reprendre ses souUers. On,
présume do^c que l'accident a eu Heu pv^
suite d'une imprudence commise par l'un •
des ouvriers en dehors des conditions du /
Iravi^il. , ,

» 'te& cinqhommes qui se trouvaient en-core
daiis la caserne ont été anéantis, et le

sieur Delyon, à la porte du corps de garde,
a été frappé mortellement; les quatre sol-;
dais qui se trouvaient avec lui ont^tf blessés
pl^s ou moins grièvement. '^ig^w'.,

» Les dégâts matériels, quoique assez im-,
portants, ne correspondent pas à une explo-
; sion aussi formidable que l'eût été celle de
3.000 kiiog. de celle matière. La caserne et
le corps de garde seuls ont été détruits ; le
restant du fort ç'apas souffert. Il est fort '
probable que ce qui avait été rais dans les'-
sacs n'est point parti ; il SLB trouve aujour- '
d'hui enfoui sous les décombres, à moins
que les sacs n'aient été projetés et enflammés t
en toul ou partie par l'explosion.

• Quoi qu'il en soit, i l est à craindre
qu'une parUe de la matière ne soit encore»
sous les décombres, ot le déblaiement ne
peut so faire qu'avec de très-grandes pré-cautions.

»

Voici . sauf tnodificaiion, ,
quelle sera la marche des trains '^^'«Ur

D'Angers à M o u l r e u i l - n e l u , , ,
p a r j o u r . ^'''"«Méj,

Train n" 1, G h. 3 matin
9 h. H matin. Train n""3,'r^Si t

Arrivée à M o n l r e u i l - B e ll
l l k ' r a i n i i M , 8h. 37 malin, .^' j

48 malin. — Train n» 3, 7 ^^
De Moritreuil-Bellay à ^njerj, jro,-,,

par jour. H
Train n M , 6 h. U malin. _Trai„

9 h. 20 malin. — Irain n" 3, 3h . ,;

Arrivée à Angers. - K̂i
, Train i i M , 8 h . 48 matin.Train,
k i h . 50 malin. — Irain n» 3, 7 h. '

les il,
ti.. Nous ne saurions trop engager
leurs à vérifieryar eux-mêmes h cotnpol
des-hstes élecloiales de leur cominj^j!
s'assurer que des radiations ou dts in.'^
lions non motivées n'y ont pas élé opé, !

Elu m donnée la siluation poliiL '

tuelle, quelques noms de plus ou '
sur une liste peuvent avoir des cotisj;
ces importantes, et il est nécessaire n„j
conservateurs prennent des précautioiis,i
leurs adversaires poliliques n'ont je'^ ^*
gligées.

! A la suite des réductions opérées dej,,
cert par le Sénat, laChambre desdëM
le général Berthaut, minisire de la gui,,.?
sur les crédits affectés à raumônerjeinii,
taire, le nombre et la résidence des aiia.
niers titulaires el auxiliaires ont élé m.
fiés.

Le 9» corps d'armée comptera ciniji,,
môniers. résidant à Tours, Saumur, Ang
Châteauroux elPoitiers.

te t i m i r e sur les quittances. — LaÇhaii
civile de la Cour de cassation vieijldj
que lej droit de timbre de 4 0 centime,!
«jjSUr toute quittance préparée à W\
\ », .quand bien même le payement 11'
|»7P''^'S" l i ^ " et qiie la quittance ne
' » pas remise uu débiteur. »i5qoiuvi

• rtoilu}i3,8!ic>i

î^s/uf T| «irnwîT ; soni;*» rit ^.-s"»

MUSIQUE M S giPEtRS-POMPIERS. ^'
Une soirée musicale sera donnée, par lai

musique des sapeurs-pompiers de Saumûr.i'
.dans les salons dé la Mairie, dimanche pro-chain

28 janvier, à 8 heures du soir. ''-^
Le mardi 6 février, celte même musiquîa*

donnera une-soirée de charité au Théâtre,
avec le concours d'artistes et d'amateurs
étrangers.

Nous avons auiioncé hier, pour le jeudi
4"février, l'ouverture,de la ligne d'Angers
à Montreuil-Bellay.
Tous les trains seront omnibus el s'arr,ê^,

feront â toutes leâ stations de la ligne q^Ç
sont :
Angers, La Pyramide, les Ponts-de-Cé

(halle), Juigné-sur-Loire, Quincé-Brissac,
Thouarcé , Jouannet (halle) , Marfignë-
Briand, Saint-Georges-Châtelaison . Dotiéï
la-Fonlàine, Baugé-les-Verchers (garage)',*
Le \;fu<lelnajr, et Montreuil-Bellay. '

Uilo lettre de Sainl-Germain-sur-Yi»;
•donne les détails suivants sur la dispafifc
d'uii habitant dé Couziers donlnousivoi

i phrlé îl y a quelqiies jours : '""'j'j
' « Le 4 8 de ce mois, des pêcheursii
vèrent une paire de sabots au bord
Vienne , entre Saint-Germain et Canà
Dans l'un des sabots était un couteauillj
pensa tout de suite queJe propriétaire dew
objets avait dû se jeter dans |a rivière,

'» La gendarmerie de Candes, inirfi
temenl avertie, fit une enquête, et bienlô"'
sut que le nommé Bonnet, vieillard lie';
ans, rentier, habitant seul au villagfi (Ifi'j
Rancherais , commune de Couziers.a*
disparu depuis deux jours de son doffii*
Les sabots et le couteau furent présentés*
membres dé la famille et ceux-ci déclaré»
qu'il» apparlenAierit â Bonnet. ^

» Pendant deux jours, les gendarniesi|
Candes et des péchetnPs* firent, tflSis su
résultat, des recherches dans la Viénnepo'
y découvrir le corps du vieillard. 4.

» A l'endroit où Bonnet se serait Ç
l'eau a une profondeur de quatre à «
mètres ; le courant y est assez fort, et il ^
croire que le cadavre aura étéenlrain^

Les promeneurs ont pu remarquer m^ ĵi
soir un immense cercle blanchâtre d""'»
lune occupait le centre : c'était iiO iow^
fique h a l o . On sait que ce phénoffiène'e«'|^
à la réflexion de la lumière blanche su^
facettes de petits cristaux de glace conte j
dans des nuages appelés cirrusi So» <!Ç'*|L
variable : tantôt on ne voit que de P»̂
lueurs, tantôt la lumière est éblouisf^F
comme celle de l'astre centraL 'Iji'
Il existe une aulre espèce de h a h , m

non plus à la réflexion, mais à l a J ' ft
de là lumière à travers les prismes degi,,:
Celle variété repi-oduit toutes les couleoLj
,l'arc-en-ciel, la lumière blanche se déco
santparson passage à travers le
Elle est, dans nos climats, plus rare q"
halo blanchâtre, [Union de rO«''';l j i

la municipalité d'Angers à »e servir ou '
veau Palais de Juitice pour y installer
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d'un homme a élé trouvé sur le bord de
ja Loire. L'état du cadavre fail présumer
qu'il a iéioumé dans l ' e a u pendant plu-sieurs

jours.
Le corps ne porte aucune t r a c e de vio-

leiices. l'identité n'a pas encore ét^ cons-tater
— T : . ! : ; ''

louàén. '— l u n d i déf* i#;! leVllAjr I h d ré
Rousseau, âgé do 63 ans, journalier, est
tombé de sa charrette dans la rue Sèche, à
Loudun, et s'est tué sur le coup, La char-rette

ft'était renversée sur lu i .

.4 rrrtillerie, général de brigade au cadre de
î v i m a n d e u r d e la Légion-d'Hon-
L!nr e du Medjidié de Turquie, vient de
courir à Montmorillon (Vienne), à l'âge de

^\ lèvé à l'Ecole polytechniqù'é^de 1816 à
4818 lieutenant élève à Metz et lieutenant
a'nrtiilerie, il fit, en cette qualité, la campa-
g,^ d'Espagne de 182il; ; ^;
Envoyé, comme ciipitaine d artillerie, en

Afrique, en 1846, il se distingua dans toutes,
les campagnes à côté des généraux Changar-j
nier. Bosquet, de Ladmirault, etc., et fut,
mis trois fois à l'ordrede l'armée, notamment
pour la prise du col de la Mouzaïa.
Nommé chef d'escadron à sa rentrée en

France, il fut désigné, en 1855. pour com-mander,
comme colonel, le 13» régiment)

d'arlillerie, et bientôt envoyé, en' 1855,
comme sous-directeur à Constantinople. .Son
énergie, pendant le typhus qui désolait les
hôpitaux,'fuldigne. de sa bravoure en Afri-que

: il yreçut la croix d'officier de la Lé-
gion-d'Honneur et 'Tétoile du Medjidié. Il
eut, à son retour en France, le comniande-
ment dû 2" régiment d'artillerie.
Nommé général -de brigade en 1857, i l

commanda successivement à Toulouse et à
Besançon, et vint tehniner sa glorieuse car--J
rière militaire comme membre du Comité''
d'artillerie, à Paris, où il reçut la croix de
commandeur de la Légion-d'Honpeur. ^

four», — Un enfant de quatre ans et demi,
dont les parents, îes'époux Vilmorit, de-meurent

quaide^ Terrasses-des-Carmélitea^
14, est mort ces'jours derniers. à'Tours, par
suite, dit-on, des mauvais traitements dont
il aurait été victimei,n53 (W5 à . «noqnoa «uol
L'autopsie du cadavre a été faite par

ordre de la justice, et on aconstaté qu'une
, cote avait élé brisée, par suite, suppose-t-on,

d un coup de pied que le pauvre enfant
aurait reçu. Le crâne était plein de sang, et

nnit-TA'*^"''''^"'' le corps une grande
quantité de contusions.
arrï,'^-^''^^"J^"n'^^'' fflontaété mise en
a re anon.etelle a reconnu, assure-t-on,
i ; ' Q _ ^ ^ ^ * < ^ < ^ i d e mahvais traitements

dBnt l'état î ^ v , ^ un banquier changeur

.mû

m SCANDJ L̂E AU MA.NS,

• » t ^ c e que c'est que Dutertre ^E^oiÇ:-
quoi s'occuper dô Dutértfe? "

Ea procédant par ordre et lo^qiwfmem?
ce qui par le temps qui .court peut pfirai-
tre aussi anormal, que bizarre. I l importe
ptieount.-être de répondre à la première ques-,

L'état civil et son livret consulté nous r é *
pondent que c'est un individu âgé de virigl-^
neuf ans, exerçant la profession de typogra-,.,

Riende plus banal jusqu'ici. Ce qui ajoute!»
7 intérêt, ou plulôU ce qui le faitntiîtref
^est que ce triste personnage est' un cory*'
Pueedu paru républicain et que, sous l'in-
^IpatÎQn d'outrages publics h la pudeuf, i l
e âu traduit devant le tribunal correctionnel

l'a condamné..
«-^.^J^HonnésJa;tradition et^es usages en
TOie nja^ ĵg^ c'est un homme que les
.'.^J'.'ont jeter par-dessus bord. C'est là l'é-
• n̂gile d'après Saint-Sébastien M avant que
r S ' ' ' * ^"^^ Ifois opérettes. Dutertresera
'euié trois fois. ^ -- ; .
fais qui lrompera-t:oriicïr

Uo^7"ulertreqùv a" fait au Mans Uélec-
citoyen Guyon, le pianiste-cdntu-*

max,on ru pturGdebanetdedoublo.s-crochos;
c'est Dulerlre qui, dans los dernières réu-nions

publiques, a pris une part si active
aux discussions ; c'est Dulerlre qui élfiit ici,
au su de lous, chef d'une section de l'Inter-nationale.

• •
Quel numéro avait-iP'dans 'la fameWe

phalange? Nous l'ignorons et nous entrete-nons
avec M. Jules Simon des rapports trop

peu suivis pour le lui demander par lettre—
même affranchie,.,:.., .
Il s'est oCTerl A la République qui l'a.^fê

cepté et s'est servide lui ; i l est donc bien bÊ
la République qui va lo repousser mainte-nant

qu'il est compromeltanL îiis
;.;:'Ala République.—DE la République,'"*
Cela se décline, et quel déclin I comrbiê

diraitX...,y, „; . ^ ' : ' r " ' - ' ^ •
.Quel déclin, en effet I Cet homme s'est
rendu coupable de faits tels qu'ils échappent
presque à la flétrissure, tant ils sonl flétris-sants.

Le tribunal appelé à en connaître —
donnons de la couleur locaje;,— a di!» ordon-ner

le huis clos. T ,
Par respect pour la loi, par respect pour

nos lecteurs, nous no pouvons même, avec
toutes sortes de ménagements, effleurer le
fond de l'afïaire—-bas fonds forait peut être
.mieux. Aussi ceci n'esl-il point un compte
rendu d'audience, ce n'est qu'un résumé af-

' faibli — comme la popularité de M. Rubil-
lard ~ des appréciations, des conversations
recueillies autour du palais.
W^eussions-nous-même pas ces raisons

pour jeter un voile sur ces actes d'iiifamie,
qjje nous garderions encore le silence sur;les
faits qui donnent corps àToffaire. Il y a ici
à sauvegarder les intérêts des familles de
fees cinq petites flUes que lo misérable a ten-té

de souiller, de corrompre, mais qu'il a'en
tout cas démoralisées.
' Et que peut produire, chez des enfants de'

çél âgej, une pareille initiation ?
Aujourd'hui elles ont huit ans, neuf ans,

6nze:a|is ; mais que fera germer celte graine
d'ivraie qu'elles ont reçue, dans sept ans,
dans cinq ans, demain...?

Et cet homme élait un oracle dans le
,^artirépublicain I Et cet h^mme parlait de
société pourrie, de régénération."U trouvait
Marat tiède dans ses demandes de cent mille
têtes, et il eût voulu, c'est lui qui le disait,-
une gtlillotine à vapeur pour aller plus
vite...,'
Cet homme, au fond, était logique, im-

'plâcablement logique malheureusement .
.pour se*;léducaleurs, Irtlelligenl,, sa profes-sion

de typographe, dans laquelle i l a tenu
toujours un bon .rang, l'indique; pourvu
d'une de ces éducations bâtardes qui polis-sent

à lire beaucoup, mal et saps choisiç;^:
sans trop comprendre, sans pouvoir digérer
se qu'on lit, si l'on veut bien nous.passeï
l'&xpression, il s'est grisé lui-même, Il ..étiisi
diait Yacherot, Littré et Renan — nous
nous en tenons toujours à ses dires •— i l ne
CODfiprenait rien, mais i l retenait des bribes'
de phrases, et i l allait les répétant de ci, de
là, de façon à se faire une sorte de réputa-.
tioû de beau diseur et d'esprit fort. Si en-core

i l s'en fût tenu à ces théories spécula-tives
où les maîtres eux-mêmes perdent pied,

ce n'eût étié que demi-mal ; mais, pOù'ssé par
line prédisposition maladive, i l faisait d & d m
politique. ZZZZIZ

Il faisait d e l à politique suivant l'écçle5
moderne, i '

Souple vis-à-vis du patron, i l orgaDisait,
dès que l'oeil du maître n'était plus fixé sur
lui, des conjurations, des grèves, et toujours
au nom de la moralisatioii, de l'affranchis-
• séthenl, des principes humanitaires. Ses
/Camarades enéfaient les premières victimes;
'que lui importait?... Les principes avant
toutlil ' •

On sait maintenant qu'en peftser, malgré
*le peu que nous eh avons dit.

Il nous répugne, au reste, d'itisistor da-vantage,
le tribunal le faisant, dansTappU-

cation de la peine, bénéficier d'une longue
détention préventive^, l'a" condaMïié à six

rieur de la voiture. Pondant le trajet, un
voyageur, après avoir allumé sa pipe, laissa
tomber une nllumetto enflammée. Aussitôt
l'incendie éclata avec uno rapidité el une
iviolenco telles que les voyageurs eurent à
peine le temps de se sauver.
Tous, plus ou moins, ont eu la'barbe,

les cheveux ou les vêtements brûlés ; mais,
par bonlj,Qyf^j)ajj.çuq.fl'^..été .gra,v9iMent.ia.lr

On s'empressa do dételer los chevaux, qui
purent ainsi être sauvés. '
"'Quanta la voiture, iln'en reste plus q,H(3
ie^;qualre roue%.-) J-aun •• . J >n;jit^.tx'»

ànZf^f ^'^"^ messieurs, comment vont les!
anes? , ernande un dos élégants à la partie i
;nascul,nedela bande en rupture de (^mp! |

- - I l s vont à cheval, répond le gros papa. \

D e n i i t ^ - e s N o u v e l I e é .

J All.oddireclrice du cours annexe de l
dess.n pour les dames à l'école des beaux- '
a de yon, vient d'obtenir de M. le mi-

cl officier d académie. ^ . n & ^ i t

* »

I n c e n d i e à N a n c y ; deiiùc victimes'., — Uu€\
première dépêche de Nancy élait ainsi cojfih

I eue: « Minuit. Grand incendie rue Saint-
, Jean. Epicerie parisienne. Deux garçons b r̂ji-
f lés vifs. »

Le J o u r n a l de l a M e u r t h e et des Vosges^C^
^raconte les détails de cet incendie, dit qu'au
milieu de l'effondrement géuéral, un bou-

: langer vit distinctement apparaître l'un
1 d'eux sur lo toit du grenier et solliciter le
jecours d'une échelle. A l'instant même où
I ses cris étaient entendus, le plancher du gre-
r.ier s'efl'ondrait sous lui et le malheureux
ieuno hommedisparaissait dans un tourbil-lon

de flammes. Quelques heures plus tard,
(lorsque les pompiers purent pénétrer au mi-
|lieu des décombres pour déblayer les gra-
Vois amoncelés, la pioche vint heurter un
corps humain informe. Lex:oeurdu cadavre

j avait été traversé par une pioche dont on Se:
servait pour cette triste opération,

h On dégagea ces restes fumants; les mem-
Tîfés avaient él(^ séparés ; la têCe fut relrou-
î^éo à rétage inférieur. Ce qui restait du
trqnc avait été réduit à l'état de charbon noir.
Le tronc élflit celui du malheureux qu'on
iivait vu demander à grands cris le secours
-d'une échelle.
jf* Le second cadavre avait été retrouvé dans
son lit, asphyxié probablement, avant que
Joui mouvement lui eût été possible; les
îchairs, également carbonisées, laissaient à
nu les os : les extrémités étaient absolument
(réduites en cendres ; le crâne fracassé. Mais
les membres étaient adhérents au tronc, les
muscles convulsés. Tout indiquait dans ces
.'restes informes à voir les symptômes d'une
indicible angoisse et d'une mort pleine
"d'horreur. Ces deux jeunes gens, tous deux
•ôgesde 18 ans, se nommaient: l'un Victor
•Dardenne, était né à Ogéviller, canton de
Blâmonf; l'autre s'appelait Charles Plai-sance,

était natit (io Delme (Lorraine anne-xée)
; les restes ont été toute la matinée ex-posés
dans la salle des morts de l'hospice

Saint,Charles. «n.» .

Les bureaux de la Chambre des députés
viennent de nommer les membres de la
commission du budget. Voici les résultats
connus :

-•Sont élus: MM. Gambella, Guichatd,
Wilson, Sadi-Carnot, Marcel Barthe, Honoré
Roux, Bardoux, Jacques, Brisson, Langlois,
Varambon, Nadaud, Malhieu-Bodet,Tirard,
Guyot, Dréo, Floquet, Mah|,,^,^.^^

rParis, 26 janvier, 8 h, 20, maUn,
Sur 33 membres de la commission du

budget, 23 sont gatnbettistes, 7 apparlien-
nentà la liste.centre gauche, 3 ne figuraient
sur aucune lisfo gauche,
L'O/yinei publie une interdiction de l'en-trée
de bestiaux de provenance du Nord-Est,

à cause de la peste boVinéV "
l'our \tt articles non signés : P. GODET.

" • ' e ^ ïW i o À i q p o ^ J P i r t a n c i è r - e.
, Bourse du 2 5 j a n v i e r i 8 7 7 .
' If faufbatlre le fer tant qu'il est chaud ! Les me-neurs

de la hausse mettent ce vieil adage en prin-cipe.
Le 5 0/0 avait été relevé hier soir sur le boule-

>vard à 107.22 1/2. Enflammés par celle reprise, les
<]onsolidés anglais arrivent en forte hausse. On fait
réaliser aux cours dé nos fonils publics une nou-velle

progression de 27 centimes 1/31. L'escompte
qui prend fin demain porte sur 25,000 francs de
rente 5 0/0. L'éCart des primes tend, à diminuer.
Les demandes continuent,sur les Sellons du che-min

de fer Est algérien. Le cours de 515 ne tardera
évidemment pas à être atteint..LeGrédit foncier
ferme à 6Ô5. Tout porte à croire que la seule com-binaison

possible poUf le ïnettre en état de fonc-
l^nner régulièrement sera un appel de fonds sur
fes actions; Les 250 francs restant à.appeler sur les
260,000 titres donnent un total de 65 millions,
r ômme à peu près équivalente à la?perte éventuelle
à subir par cet établissement sur l'opération égyp-
itienne. Faiblesse persistante sur-les établissements
de.crédit. L'année débute mal pour les chemins de
ter autrichiens, le déficit de la seconde semaine est ,
ide 737,000 francs.

Isdiloji ,-^«*ç«rtrT*j
' r i ^ © â * r ^ . d d t é b s a t i ï l i t i r .

IROUPE DU GRAND-THÉATBE D'ANOERS, SOUS
DIRECTION DE M. E » . GHAVANNE i

mois de prison [Sarthe.]

(J .OR écrit de Quimper. . ĵ ''°',1
Samedi dernier, dansla soirt^e,, la voiture'^,

de M. Kernalleguan, qui fait te Bervice de;
Pont-Croix, a été compléteraeBijl>rùlée,à
.moitié roule, en venant de Qulipperj

Voici comment cet accident';, s'est pro-duit
:

Une bouteille de pétrole tombée de l'im-périale
s'était répandue jusque dans l'inté-

Suivanl un calcul fait i l y a quarante ans,
l'Angleterre, pour sa consommation inté-
'rieure et son commerce d'exporlalion, fabri-
-qjiait par jour 20 millions d'épingles,
'jj Lç quantité qu'elle fabrique aujourd'hui
'par jour est de 50 milHons; Birmingham en
vproduit 37 millions, laissant 13 millions à la
^bricalion de Londres, de Strand el de Du-blin

qui font aussi cet article. I
La quantité de métal consommée annuel-lement

pour cette fabrication d'épingles, est
d'environ 1,275 tonnes et demie ou 2 mil-lions

867,120 livres anglaises, dont le huirfi
fième est en fil de fer pour la fabrication desi-

"épingles à cheveux el dés épingles de deulK'
" \ Onemploie 2,600,000^ livres de fil dé laj^'j
ton, ce qui, à 12 pence la livre, pionne urie,!
..somme de 11,533 liv. st. (2,864,575 fr.)

Le fil de fer employé s'élève en poids à*
344,800 iiVres et représente 7,182 liv. sterL-
(178,5^5 fr.)
Aces sommes, qui représentent la matièç^l,'

"première, il faut ajouter les gages, le papier,
les boites ornées, l'usure des machines, le
'JjénéflCedu fabricant. i^,,,i

En totalité, toutes les dépenses comprises,
'la fabrication des épingles dans le Royaume-
Uni peut être évaluée, sans exagération, à la
somme de 200,000 liv, st, ou 5 iqjill|.9fl,sde
francs.

L U N D I 29 j a n v i e r 18i3®iii3-f)ifcii" "a

Le Songe d'iiné •Klill; d'été;
i.q-siiBK Opéra-comique en 3 actes, ,
luiïpârôles de MM. Rozier et de Leuven, musique

d'AMBROisE THOMAS.
JOISTRIBUTION : William Shakespeare, MM. B i l l o n.

, Falstaff, B a d i a l i . — Lord Latimer, La i d e t . —
Jérémy, Leroy. — Un huissier,. Coiomôeau. —
Elisabeth, reine d'Angleterre, M"'» Barwolf. —
Miss Olivia, R i t a Lelong.'^—'^eWy, É. S im o n . —
Jarvis, garde-chasse, M . G u i r a u d . — Acteurs et
actrices, courtisans et dames de la Cour, fores-tiers,

garçons et servantes de la taverne, cuisiniers^*!
•>èottimeliers, marmitons.

Bureaux à T to. 1/^- rideau à 8 U. l/4t.
S'adresser, pour la location , chez M"» THUAU,

rue de la Gomédie. — On peut se procurer de^^,
cartes à l'avance chez le Concierge du Tbéâtrç^,^ „ô

- j 3 o « cavaliers croisent une famille „ „ „ .

»i .-«il

L'élan mondain de-rhivéf'est'*dôûné.De touféï
paris surgissent bals, concerts, réceptions, et par-:
.J^ut on fait de la musique.
"jfj,,parmi les productions les plus remarquables de
; ces derniers lemps, les nouvelles oeuvres de Jules
K l e i n , Mademoiselle Printemps, Malse qui Vouseçf^l
porte dans un tourbillon de jeunesse et de poésie,
et la délicieuse polka-fautaisie Truite aux Perles.'
-77 dédiée à Gléopâlre — occupent la première
place el sont la grande sensation musicale de rhi-ii
'•Ver.

Avant d'ouvrir nos salons, il faut songera les*'
"animer, et rien ne peut mieux remplir ce but 4ue
l'exécution du merveilleux répertoire de l'auteur de

'•jl Fraises au Champagne; » - • 4̂
'"^ Âulant,de titres, autant de succès : Coeur d ' A r t i -chaut,

Peau de S a t i n , polkas; Radis-Roses, mazur-ka;
France Adorée.' Marche nalionale ; *• Soupir et

Baiser, Rayons Perdus, la iBarcarolle, » Mélodies ;
Cerises Pompadour, Lèvres de Feu, P a t t e de Velours,
• Cuir de Russie, Pazzad'Amore,\aise, sans oublier
JvUesrKlein-Quadrille, étourdissant de verve et de

<ih Mrix'de chaque oeuvre : Piano seul : 2 fr. 50 c —
à-i mains : 3 fr. — Mélodies : 1 fr. 70 c. — Qutf-
jdrtlle : 2 fr.— Valses chantées : 2 fr. 50 c. {CerisesT
Pompadour, Pazza, Fraises ..au Cliampagne.) —
Paris, GoLOMBiEu, —Editeur de Catimini, Valse
célèbre de R. de Vilbac, 6, rue Vivienne, — et
dans tous les magasins de musique et librairies.



r t e f ^ n s e a c l e s c o n t i ^ o f a ç o i i s .
— N'aeceplez que nos boîleR en l'eiblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière D u Barry,
8ur les étiquettes.

s A O T É A T O U S r . " „ r ; ; " g : f «
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E Y Â L E S G I Ë B E
D u Ê A R R Y , de L o n d r es

La RKYÀLSSCU:;RB DU BAKRY est It^ plus puis-sant
reconstjiuaat du «aiig. du cerveau, tle la

moelle, des périmons , nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appëlit .bonne digestion et sommeil ra-
fraîehiKSant, comballani depuis lienle an« avec
UO invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsieo). gastrites, goslro-enlériles , gastrnl-
gies, constipations, hémorroïdes, glaireK, fla-tuosités,

ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl. élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de lëte , migraines, surdité, nausées ,
el voroissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.stions, inflammations
des inteslins «i de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et fioid.
loux, oppression, asihme, bronchite, phlhisie
fconsomptiou), dardres , éruption , abfcès , ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte. tJèvre. grippe,

rhiime , calarrhe. laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-

denls du retour de l'âge. scorbut. chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toute irrilaiion et
totile odeur fitWretise en se levant, ou après rer-
lains plats comprorneilaiils : olgiicns, nu, etc.,
ou b(lis^olls alcooliques, même «près le tabac;
faiblesses, sueur» diurnes cl noclurnes , hydro-
pisie, gravelle, réienliou , U's désordres de la
gorge, ilf l'haleine et de lu voix . les maladies des
enfants et des f«iuiiies, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'éueifiie nerveuse.
Egalenienl pii'l'> îable au lait, à la patiadc et â

la tiourriee , elle fsi, pour élever les enfants. p»r^
excellence , le seul alimeiil qui garantit contre
lous les accidents de l'enfance.
Elle raffermil les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées, Quaire fols plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois sou prix en médecine. —88.000 cures, y^
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
luart, le duc de l l̂usliow, Madame la marquise'
de Bréhan. lord Sluarl de Decies. pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurxer, etc., etc.
Cure N° (V3.476,

M. le curé Comparel, de dix-huit ans de Gastral-gie,
de souffrances de l'eslomac, des nerfs, fai-blesse
el sueurs nocturnes.

Cure N » 47.422.
EPUISEMENT,-Baldwin , de délabrement le plus

' u . M.J

complet, de paralysie des membres par suite d'ex^
ces de jeunesse.

Cure N* 76.448,
Verdun . 16janvier 1872,

Depuis 5 ans, je souffrais de maux dans le côté
droit el dans le creux de reslomac, de mauvaises
dige.Mions, elc, —le n'hésite pas à vous ceilKier
que vol te Revalescière rn'a sauvé la vie.

ERNEST CATTIÎ .
Musicien au 63' d« ligné.

Cûre N' 62.980. 1.
M"' Maitin, d'aménorihée. Suppre.«isioii de.«

Règles et Danse de Saint-Guy, déclarée incurable,
parfaitement guérie par la IteYaleselère.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono iiise encore 50 fois sou prix en méde-cines.
En I. î es : i/4 kil,, 2 fr. 25; 1/2 kil,. 4 fr,;

I kil , 7 fr.; 12 kil,, 60 fr, - Les Biscuits de
Revalescière etilèveul loule irritation el toute
ode(ir fiévreuse eu se levant ou après certains
plats comprumellauls : nignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le labac.En
boîtes de 4, 7 el 60 francs.— La hevalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion et
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîtes de 12 tasses, 2 fr, 25 c. ; de 24 las.«es,
4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr., de 576 lasses . 60 fr. ;
ou environ IJ c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste , les boîtes de 32 el 60 fr. franco.
Le chocolat le plus pur est
X a P e r f e c t i o n d e C l i « ) c o l « i t Q u B a r r y »

Prix • 1/4 kil. sans vanille. 1 fr. 90 c. ; avi î
van I î 2 fr. 40 c. àémé des germes et deioj
irr ant U est pl"S agréable, pltis digeste el nutrj
i ans échauffer. 11 reste liquide dansU

. " j , . parfaite pureté. — Tout cho

M - GoNOKANu. tue dO léans; M . BKSSON
.uectKseur de M.TEXIER;;»!. NORMANDIE. r«es,'

n • M . J. RvssoN • •'""«8^» • Pario,,,:
•hez'les bpns pharmaciens et épiciers. ^
IURHV et C". 20, plac.e Vendôme, et 8 . rue Casij.
glione. Paris, • (<»53)

^ CHEMINDE EEHDE POITIEUS.

j i e rT i e e d ' h i v e r , t « j a uT l e r f § rf,

Arrivées à Poitiers :
10 h. 30 m. matin,
4 — »» — soir. '

:-i^ - 49 _

Arrivées à Saumw
9 h. 45 m. matia.-:

Départs de Saumur :
6 h. 20 m. matin,
y ,» - soir.
7 _ 40 - ~

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 - -
5 35 - soir.

3' - lO;^-t
11 25

soir,;

Tous ces trains sont omnibv^^

P. GODI^Ï, propriétaire-gérant.

COORS DE L A BOURSE DE PARIS DO - 25 JANVIER 1877.

Valrars an comptant. cour».
BaltH, Valeurs an comptant. Dernier

eouri.
Bal »«. Valenr» an comptant. Dernier

court.

J («ttUtnuee décembre.

i •/. Jouiis. Bovcnilirè . . l-
ObliKatlous du Trésor, t. (laië,
Dép, de la Seiue, eivpriiKt 1857
Ville de Paris. •l>ll|;.tà^5-18eo

— 1805. i>/. .', , , ,
— 1869, S"/.. . , , , ,
— 1871,8'/,. . . . . .
— 18T5, ••/..'V . . . ,

Banque de FraQee, J. juillet, .
Comptoir d'eacoinple , j . août.
Créditarrirole.aoo r, p. i, jalll
Crédit Fonciercolonial, !tio tr
Crédit Fonder, act. SpoF. tSO p

7ï »
104 75
107 40
iSO •
ï3S o
508 »
517 »0
388 »
369 «
498 85
S5&0 >
683 Ti
aas 50
385 •
605 »

> 10
> 15

• »

» m

1 »ô.
l »

40 K

Soc. gén. de Crédit iutluDtriti et
eoinui., 115 (r. p. J, nov, ,

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autiiche , . ,
Charenles, 400 fr, p, j, aoAt, .
Eit, iouiss.vii(;« iiov
Parls-Lyon-Méditerr., ). nov.
Midi, Jouissance juillet, , , ,
Nord, jouissance juillet , . . ,
Orléans, jouissance octobre. ,
Ouest,jouissance juillet, 65, ,
Vendée, 350 fr, p.|oults. juill.
Compagnie parisienne da Gan,
Société lumiobiliire.j. janv. ,
C.gén.Transatlantique.J. juin. ,

678
l « î
480
360
6«T
1013
.770
1160
1081
690^

1365i

1 a

2

3
a

15

50

Canal de Suez .jouiss, janv, 70,
Crédit Mobilier e*p„ ], juillet,
Soçiétéautricbienne.). lanv, •.,

OBLIGATIONS,

Orléans ,
Paris-Lyon-Méditetranée. i " .
Est ,
Nord
Ouest .
Midi
Deux-Charentes i
Vendée . . . . . . . .
Canal de Suez,

Elude de M* CLOUARD, notaire;
^Saumur.

UNE PROPRIÉTÉ'^
Au Pont-Fouchard, commune

de Bagneux; "~~
Comprenant maison dislrihuée de

sept chambres et d'un cabinet, avec
greniers au-dessus; magasin, hangar,
cour, jardin el vignô ; le tout clos de
murs, d'une contenance de 19 ares,
joignant la route duPont-Fouchard ,
M""* veuve Bontemps el M. et M""
Bouchard-Bineau.
S'adresser, pour visiter la propriété

et potir traitpf, à M» CLOUAHD , no-taire,
(14)

Elude de M» CLOUARD , Dotair ô .j^ j
à Satimur.

A V E N Ï ) R E'

A L'ABlkBlE,

EN PLEIN RAPPORT Jj-
jlDec arbres fruitiers, rangées de vigne,

puits et bassin,
Contenant 33 ares, situé au Gros-

Caillou, commune de Saint-Lambert.
S'adresser à M. et M"» Eugène?

HARRAULT-DUTERTBE , au Gros-Cail-'
jou, ou àM" CLOUARD. (49)

Etude ds, M' CLOUARP, notaire

jvt, « 9- « C J ' m H fe
MÉSEHTEMBKT,

i l P P A R T E M E N T S
A l a pension Saint-Joseph,

Rez-de-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si on

le désire. > .
S'adresser à la Supérieure de l'Or- '

.phelinat. 5̂1)

PRÉSENTEMEMT, ÎÏ!

LNE BELLE MAISOif
Située rue de Poitiers, n" 5.5,

Avec sortie sur le Champ de-Foire,
S'adresser à M, PITOW , commisr*

saire-priseur, ruo delà Comédie, a
Saumur, (688) •>

^ m:^ «•» -wcj jmsz m:m.
E» totalité ou par parties, .'^

V A S T E S C A V E S
PROPRES AU COUHERCE DES VINS

Situées à Saumur, rue des Basses-
Perrières.

S'adresser à M, PASQUIEB , phar-macien,
si^'ï u i i - i , (268)

VIGNE •1S--P0YE[]5|
Commune de Chacé, ^ ,

De 70 ares, l'un des meilleurs cruiç
du pays.

ditSR'aÉdrWess^er à àSMain. tP-Cieryrre, oCAuT(4Aà8U)
L TM,
,

ft'
CLODAK*

Etude de M-CLOUARD, nolairtf^
••uASnumur. ;

A V E M O I I E 1
A L'AMIABLE, VIO

UNE M A Ï S O I V SS
Située à Saumur, rue D u n c a n , «» 3,

Avec remise, écurie et jardin.
S.!ft4MSJi. r̂ M' ÇtouAB». (47)

COMMUME DE TBÈVES-CUNAULT,

ADJUDICATION
u, ! ; . ' »E T R A V A U X

";*Le Slaire de la commune de Trêves-
'Clmault prévient MM. les Entrepre-neurs

de travaux publics qu'il sera;
procédé, à la Mairie de Trèves-Çu-
nault, le dimanche 28 janvier 1877,
Il l'heure de midi, à l'adjudication des;
''jïr^vaux ci-après : -Vi

1- 2,040 mètrescouranls de terrasi
scments 2,151 f. 06:
2" 2,040 mètres ĉou-rants

d'empierrements,.,
,,,..,.3° Travaux d'art ,,
i;,;.}!!» Perfeclionnemenl et
.cylindrage.,,

PHARMACIE PASQUIER
« o , rue An Marclié-Biblr|,j„

^ SAUMUR, ,

A . G L O S I ER
SUCCESSEUR,

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève
de l'Ecole Supérieure de Paris.

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique, un
Grand assortiment de bandages hei*-;

niaires, de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Parié.»
P r i x trèK-modéréis.

Dépôt de toutes les spécialités mé-dicales.
,i

Entrepôt de foules les eaux min^^^
raies naturelles françaises et élrau,-„
gères. _ J

DENTISTE
Rue de l'Hôtel - de^ Ville, l î .^

i Sanmnr..

iiMiFiîs mm k r
,21,. BOULEVARD HAUSSÉAIIII,

. Concessionnaires du//''

5,379
322

48
30

GUANO DISSOUS
D U P É R O U

1,104 53

Total 8,957 f. 37

Les devis et cahiers des charges
sont déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton de Gennes et à celtji
de M. l'agent-voyer de l'arrondisse-
ment de Saumur, où l'on pourra en
)rendre connaissance tous es jours,
e dimanche excepté.

W^jy^':^: Avril 187i

DÉPOTS EN FRANCE
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et O».
Btest, chez M.E. VlNCEN^r.
cette; ch« MM A.-G. BOYÉ etCK
r.liBrbourK. chea M. Ernest LIAIS.
Dunkerque MM.C. BOURDON et C»,g v̂re7?het' M. E. ™QUET ,
Landerneau, chez M. B. VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY.FAUSTWiaiL?o r̂ch« M- Marc GILLIARD. ,

pî^ iT chez MM. A. MOSNERON-DUPIS
p/M.'.rir« MM. JAMONÏ «t HUAR^

Vu P«r UUU8 Maira de Saumur. pour légalisation de la signature di M.Godet.
IM MAIJU

Hausse

S63 7i
,478 75

331 »0
319 •
Wi >
334 60
330 »
317 60
300 »
U t . 50
535

Il 15
3 75

Baisse.

CHEMIN m FÈR D'ORLÉAN^Î
, G A R E b E , > i A i ] M u u : •

(Sfervice d ' i i i v e r , 35 déeeiu|»Ke^
BtrAETS DK S&UBUR VERS ANSER8. .

I heures 8 minutes du niaim, eiprési-posie,

• f— ',iutpnibus.
— (s'arrête i Ange»),

« ^ / ^ J P i î i^Wi^MpH .TEHS TOOM.
' 'i^mtet M inluvtes <)u mâtin, diréct-iuiitt.
î'iii n';w it. i-»; — omnlbuife

i ** I n »i* ( — o m n i b u s - m l i l e
l .i,-sh4l);;^4l)b_J3lj0i'» i _ omnibuj-miiie,

. ;^.'> 8̂,;.[ .*'-! îfMl , «tpr»ss-posl«..
Lelral»<l'Angers, quis'arréte àSauiMuriarrlveàlhur.

- » " • • - l -
ti.li> — 36 —
* - 10 —
T - 15 -

•lô ?r .-^^

L , l 5 K A î ^ , BANQUIER
«8 . Rue Beaurcpaire, â Saamur. J " ^ ^ ;

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 franc«,lf
sans bordereau ni ciassernent.

Ordres de Bourse, 4 fr, 25 par 4,000 francs. f
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non.coléeWî

xiaftriKOixsvx. A I » I& B I T I I I ' Ar.jK]ÈiWOEW
Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters connus
i<- médaiUes à; toutes les Expositions

OR i PARIS, PROCHES » VIENNE
D A N S TOXrS, .!•«• OA-B-JfiîSf!
Elirtfit gin"' p' la Irsaie si l'Iipirt"* ;

SODUTaBO NATIOIUL, 18 b SI, KaaouuB

B I B E R O N P O M P E M O N G H O y A lT
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mère (ff'"'''"''^' i,.

Le leul où le lait monte constamment, sans jamais redesctjBjii^
eit avec lequeltènfànt boit sans aucun effort,

Fabrique à Laon (Aisne),
Bjpôlpèserai à Paris, rue de Jouy, i,.Ki«Bacie Centrale de

Se^méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas confonar
,^ avec les Biberé^ itpompè^boulès.

§0 lVouvo''à Saû'mur, chez M, NOKMANMHB, pharmacien . ainsi
toutes les bonnes pharmacies el principauxmarchands de Biberons, v" *'F

PLIJS DE CHEVAUX COURDNNW
Guérison radicale et réappaiilion du poilïWi

r Snïïvr.î""'*'"'" P^"" Topique Portngals
G. ROUXEL ; le flacon d'essai : 2 fr. - Savo»'

â r ? » » v v r ^ î - H Ï Ï i • . s i r . r ïiff

DEPOT Am m - . Pharmacie P E R D R I A U . iôlolq )

P«a«re *• mis «péaUle préparéeM BlMMmth
PAR CONSÉQUENT D'UKE ACTION SÀLUTAmB SOft tA PEAt^j
1. Elle est (dhirnte et iivUtkla, aiMl lone-t-eUe u teiit ne bileheir latveUe.
'.PAKlS . tl C h . F A. Y , I n v e n t e u r M - .— 9, rire (le 1» '

Saaoeur. imprimerie de P, G O D E T .

Certifié par l'vnprimmr soussigné.


